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				Avant-propos


				Autrefois divisée en deux régions dites « Haute » et « Basse », la Normandie a retrouvé depuis 2016 une unité qui a le bon goût d’éviter toute confusion. Car si l’on comprend qu’une appellation soit calquée sur le cours d’un fleuve, le haut désignant l’amont et le bas l’aval, cette distinction, appliquée à la Normandie, avait quelque chose d’artificiel, car les anciennes régions, donnant toutes deux sur la mer, étaient aussi « basses » l’une que l’autre…


				Du point de vue géographique, la Haute-Normandie (départements de l’Eure et de la Seine-Maritime) est elle-même divisée en deux. L’arrière-pays, composé de plateaux et de vallées, s’étend sur le Pays de Caux, au nord-ouest, vaste plateau crayeux bordé par les célèbres falaises d’Étretat entrecoupé de vallées sèches (les « vallées suspendues »), la « boutonnière » de Bray à l’est, le Pays d’Ouche, au sud, plateau boisé plus vallonné, et la vallée de la Seine qui traverse la région d’est en ouest. Le littoral, quant à lui, prend l’appellation de Côte d’Albâtre. S’étendant sur 120 kilomètres entre Le Tréport et Le Havre, il est caractérisé par ses hautes falaises de craie, ses plages de galets et ses ports comme Fécamp et Dieppe.


				Cette région dotée d’une forte tradition maritime a connu une première période de pros-périté sous l’Empire romain, avec le développement d’importants centres urbains comme Rotomagus (Rouen, capitale de la province de Lyonnaise-seconde à partir du règne de Dioclétien) ou Juliobona (Lillebonne, ancienne capitale du peuple celte des Calètes). Sa position à proximité de l’embouchure de la Seine, ainsi que ses nombreux ports tels Caracotinum (Harfleur) ou Uggade (Eu) la prédisposaient à être un maillon essentiel du commerce romain, entre la Bretagne (actuelle Angleterre) et la Gaule, comme entre la Manche et le Bassin parisien. Elle conserva cette fonction sous les Francs.


				Bien entendu, le grand tournant intervint en 911, avec l’implantation des Normands consécutive au traité de Saint-Clair-sur-Epte. Désormais érigée en duché de Normandie, la région devait jouer un rôle de premier plan lorsqu’en 1066 le duc Guillaume dit « le Bâtard » devenait « le Conquérant » en s’emparant de la couronne anglaise. Dès lors, la Haute-Normandie devint un enjeu essentiel dans les relations entre les royaumes de France et d’Angleterre, notamment à partir du XIIe siècle. Conquise par Philippe Auguste en 1204, elle fut reprise par les Anglais à l’issue du siège de Rouen (1418-1419), cette ville devenant le centre de leur administration en France… ce qui explique que sa place du Vieux-Marché ait vu, quelques années plus tard, une certaine Jeanne d’Arc (par ailleurs jugée dans la chapelle du château de Rouen) périr sur le bûché. Mais Charles VII était 
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				un roi tenace et, dans le cadre de l’ultime campagne de la guerre de Cent Ans, il bouta les Anglais hors de Normandie (définitivement, cette fois…) à l’issue de la bataille de Formigny (1450).


				Avec la fin de la lutte séculaire entre la couronne de France et celle d’Angleterre (lutte dont témoigne le remarquable château Gaillard, aux Andelys), la Haute-Normandie pou-vait croire venu le temps d’une paix durable. D’autant que François Ier renforçait son économie en la dotant d’un port nouveau, à l’embouchure de la Seine : Le Havre. Mais le répit devait être de courte durée, car, dès 1562 et pour une trentaine d’années, la région fut ravagée par les guerres de Religion. La ville de Rouen étant devenue (comme Dieppe) un important foyer protestant, elle fut assiégée une première fois par l’armée royale en 1562, puis reconquise par Henri IV en 1594.


				Une fois ces combats fratricides terminés, le retour à la concorde s’accompagna pen-dant l’Ancien Régime d’un essor économique fondé sur un développement considérable des ports de Rouen, devenu l’un des plus importants du royaume, et du Havre, plaque tournante du commerce avec le Nouveau Monde au XVIIIe siècle (dans le cadre du com-merce triangulaire). En complément de cette intense activité portuaire, la création de la Compagnie des Indes orientales servit à son tour de moteur à toute l’économie de la région. Dans le même temps, l’industrie textile et particulièrement la draperie connais-sait un essor sans précédent, jouissant de la popularité des impressions sur toile dites « indiennes ». Toutefois, cette prospérité globale ne saurait occulter la détresse de cer-taines classes sociales, et notamment celle de la paysannerie écrasée par les impôts. Comme souvent, cette détresse généra son lot d’éruptions de violences, comme en 1639, avec la révolte des Nu-Pieds (ce soulèvement consécutif à l’application de la gabelle en Normandie, qui en était jusqu’alors exemptée, avait pris naissance dans la Basse-Normandie voisine, avant de toucher la région rouennaise).


				Si la région fut relativement épargnée par les remous de l’ère révolutionnaire, elle n’en resta pas pour autant à l’écart. Au contraire, stimulée par une bourgeoisie enrichie par la captation des biens nationaux, l’économie locale poursuivit son essor, bien servie par l’intérêt de Bonaparte pour le port du Havre. L’activité textile, que le blocus continental n’avait pas trop écornée, entama après 1815 une mécanisation sans précédent, laquelle se traduisit par son industrialisation, particulièrement dans les filatures de coton de Rouen et d’Elbeuf. Avec l’émergence des industries métallurgique et chimique, la Haute-Normandie se plaçait alors dans le peloton de tête des régions françaises bénéficiaires de la révolution industrielle, une position enviable encore confortée par l’arrivée pré-coce du chemin de fer (la ligne Paris-Rouen fut ouverte en 1843 et son extension vers Le Havre le fut en 1847). Ces mutations entraînèrent l’émergence d’un prolétariat urbain dans lequel la révolution de 1848 eut des échos importants.


				La guerre de 1870 (les combats dans la région ont été relatés avec talent par Guy de Maupassant) ne mit pas un frein à ce développement économique. Tandis que 
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				l’agriculture restait un secteur économique majeur, avec une spécialisation accrue dans l’élevage bovin et la production laitière, ce qui entraîna la transformation des paysages ruraux (extension du bocage), l’industrie se diversifia, ajoutant au textile les construc-tions navales et la pétrochimie, le commerce bénéficia d’une modernisation constante du port du Havre et le tourisme fit son apparition (à Dieppe et Étretat notamment).


				L’entrée dans le XXe siècle ne remit pas fondamentalement en cause cette évolution, en dépit de la crise d’une industrie textile souffrant de nombreuses concurrences et de la saignée opérée par la Grande Guerre dans le monde paysan. Ce furent finalement les Trente Glorieuses (1945-1975) qui, partant des ruines laissées par la Seconde Guerre mondiale, mirent la dernière touche au tableau final d’une région mariant harmonieuse-ment ruralité et industrie (la pétrochimie havraise, l’usine Renault de Cléon…), ouverture sur le monde (construction des ponts de Tancarville et de Normandie) et art de vivre (le Neuchâtel, l’un des plus vieux fromages de France, a reçu son AOC en 1969).
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    1. Château du Champ de Bataille
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				Considéré comme l’un des plus beaux domaines de Normandie, le château du Champ de Bataille, datant du XVIIe siècle, prend toute sa dimension dans ses immenses jardins qui s’étendent sur plusieurs hectares.


				En 1651, le comte Alexandre de Créqui, frondeur et ami du prince de Condé, est exilé sur ses terres par le cardinal Mazarin. Ayant hérité d’une forêt où est situé un rendez-vous de chasse près du Neubourg, Alexandre de Créqui décide alors de s’y faire construire un palais qui lui rappellerait les fastes de la cour 


				des rois de France et qui lui permettrait de démontrer sa puissance.


				Pour réaliser son rêve, le comte fait appel au grand architecte de son temps : Louis Le Vau. Le style de l’archi-tecture est classique, avec des lignes parfaites, et le jeu des couleurs et des volumes en fait un ensemble unique et harmonieux.


				Construit sur un plan carré, le châ-teau se compose de deux construc-tions jumelles en briques et en pierres, avec une toiture d’ardoises aux lignes basses, séparées par une grande cour 
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				d’honneur. Le pavillon central de chaque aile est orné d’un fronton triangulaire avec des trophées guerriers et la façade principale est ornée de bustes d’empe-reurs romains.


				Rénovation et embellissement


				Décorateur et architecte d’intérieur de renom, Jacques Garcia a racheté le domaine en 1992 et ressuscité le Champ de Bataille en mélangeant les genres. Seules deux pièces avaient conservé leur décor d’origine : le vestibule haut et le salon de compagnie. Ainsi, le reste des pièces ne demandait qu’à être recréé. En effet, à la suite d’importants travaux de rénovation, l’actuel proprié-taire a laissé libre cours à sa créativité et les intérieurs du château présentent des décors fastueux dignes des rois de France !


				La modification la plus importante dans la distribution des pièces est le décloi-sonnement de plusieurs petites pièces, afin de restituer les grands volumes d’origine, ainsi que la création sur deux niveaux, dans la partie privée du 


				château, d’une vaste bibliothèque, dont le niveau supérieur est desservi par une galerie et qui est prolongée par des cabinets de curiosités.


				Collectionneur de meubles et d’objets provenant des ventes révolutionnaires, Jacques Garcia a créé un ensemble d’objets exceptionnels qui pourrait être au Louvre ou à Versailles. Cette collec-tion privée est unique en France et clas-sée trois étoiles au Guide Michelin.


				45 hectares de parc


				Inspiré par un dessin d’André Le Nôtre réalisé pour le domaine du Champ de Bataille qu’il avait la chance de possé-der, Jacques Garcia a pu reconstituer les jardins, tout en apportant sa touche personnelle et créer, non pas un jardin historique, mais un jardin contemporain. Au jardin anglais qui devait poursuivre le jardin français dicté par Le Nôtre, Jacques Garcia préfère imaginer une suite de jardins aux ambiances aussi différentes qu’oniriques. Cette entre-prise colossale a été reconnue puisque le jardin est aujourd’hui protégé par une inscription aux monuments historiques.
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    2. Château de Gisors
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				Ancien château-motte trans-formé en château fort, le château de Gisors est un incon-tournable de l’histoire médiévale de la Normandie, classé au titre des monuments historiques depuis 1862.


				Forteresse militaire à vocation défensive édifiée dès 1097, le château de Gisors était destiné à protéger les possessions normandes du roi d’Angleterre. Au cours de la première moitié du XIIe siècle, les principaux éléments de fortification en pierre remplacent ceux en bois : la tour de guet devient un donjon octogonal et la palissade, une enceinte de plus de 800 mètres, est protégée par huit tours.


				De profondes transformations inter-viennent au début du XIIIe siècle, puis le château de Gisors fait l’objet de nom-breux remaniements après un siège de trois semaines, lors de la guerre de 


				Cent Ans. Les bâtiments royaux et les communs sont restaurés, mais les tra-vaux les plus importants concernent son adaptation aux progrès de l’artillerie.


				Avec la fin des guerres de Religion en 1599, le château est déclassé des sites militaires français. Un certain nombre de bâtiments sont reconvertis en cachots, comme la tour de Philippe Auguste, appelée « tour du prisonnier ». De mystérieuses gravures, des graffitis et des bas-reliefs y sont réalisés par des prisonniers au cours des siècles suivants. À la Révolution française, le château devient un bien communal.


				Le château de Gisors est très marqué par l’histoire du trésor des Templiers. Le dernier grand maître de l’ordre ainsi que trois autres dignitaires y furent empri-sonnés. C’est au milieu du XXe siècle que naît la légende du trésor des Templiers.
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    3. Château de Gaillon
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				Surplombant la vallée de la Seine, le château de Gaillon est situé dans l’Eure. Bâti sur l’emplace-ment d’un château médiéval, disputé entre les rois Richard Cœur de Lion et Philippe Auguste, puis vendu par saint Louis aux archevêques de Rouen, il est considéré comme le premier châ-teau de style Renaissance en France, construit quelques années avant les célèbres châteaux de la Loire.


				C’est le cardinal Georges d’Amboise –archevêque de Rouen et Premier ministre du roi Louis XII – qui réalise d’importants travaux pour le transfor-mer en un château Renaissance, au tout début du XVIe siècle, émerveillé par le renouveau artistique qu’il découvre en Italie. Alliance de la tradition française et des décors innovants venus d’Italie, le château de Gaillon est le symbole 
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